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. TOUR D'HORIZON DU JAPON

La géographie
Le Japon s'étend sur une superficie

377 682km2, et ne représente qu' environ 40%
territoire de la Colombie Britannique ou 1/3 de celui
l'Ontario, en somme moins de 4% des terres car
diennes. Quatre îles montagneuses composent le ,
pon: Hokkaido, Honshu, Shikoku et Kyushu. L'indust
forestière exploite près de 69% des terres et 16% i
mis à profit pour la cultivation. Régions urbanisé(
prairies et terrains vagues forment le restant du pé



il n'est pas impossible d'établir des contacts
commerciaux en anglais même si l'usage de cette
langue en affaires demeure restreint; peu de japonais
s'expriment aisément en anglais. La langue française
occupe une place encore plus faible dans les échanges
commerciaux.

Et pourtant, on peut facilement forger des liens,
établir des transactions et entamer des négociations
avec les entreprises japonaises; plusieurs employés et
spécialistes possèdent les connaissances linguistiques
nécéssaires à l'entente mutuelle.

Le gouvernement
Le régime de la monarchie constitutionnelle a été

adopté au Japon en 1947. L'Empereur Hirohito a été
couronné chef de l'Etat en janvier 1989 à la suite du
décès de l'Empereur Hirohito. Le gouvernement repré-
Sentatif élu par suffrage universel est dirigé par le
premier ministre Toshiki Kaifu. Le Sénat (Chambre
haute) et la Chambre des communes (Chambre basse)
se partagent le pouvoir législatif au Parlement national.

Le Parti Libéral Démocratique est au pouvoir
depuis la Seconde Guerre mondiale et jouit d'un énorme
soutien public. L'opposition est représentée par le Parti
Social Démocratique du Japon. Les partis minoritaires
sont le Komeito (Parti Propre), le Minshato (Parti Social
Démocratique) et le Parti Communiste.

La démocratie au Japon repose sur le respect de
la liberté et de l'égalité des citoyens. Elle a effacé les
traces du régime précédant où l'autorité militaire régnait.
Les Etats-Unis ont joué un rôle décisif dans l'instauration



Jour du respect des personnes agées: 15 septembr:
Equinoxe d'automne: 23 ou 24 septembre

(selon le calendrier lunaire)
Jour de la santé et des sports: 10 octobre
Jour de la culture: 3 novembre
Fête du travail: 23 novembre
Anniversaire de l'Empereur: 23 décembre
Les services gouvernementaux et les entreprise:

observent ces dates et ferment également leurs porte:
le 2 et le 3 ianvier. Affaires ou dossiers uraents n:



issance économique du Japon en 1970 et dans les
lées 80 entre 4 ou 5%. Les années 90 laissent
revoir une croissance de 3 à 5%. La résolution du
iflit qui ébranle le golfe Persique et le coût de
iergie seront des facteurs décisifs d'un ralentissement
d'un redoublement de l'activité économique.

En 1989, la valeur réelle de croissance écono-
lue est estimée à 4,5% et dépasse celle du Canada
9%). L'inflation demeure faible. Au Japon, le sys-
ie "d'embauche à vie" permet de maintenir le taux de
5mage à un niveau exceptionnellement bas, en
yenne 2,5%. Le chômage ne saurait prendre des
portions alarmantes que si se produisaient, à l'échelle
ndiale, d'énormes problèmes économiques dont
ipact se ferait ressentir au pays.

Le PNB du Japon atteint en 1990 un chiffre
nnant, 3,3 milliards de dollars américains, et témoi-
D du surpassement des japonais depuis 1960. Enor-
Dilli, le Japon pourra se vanter de s'être transformé
deuxième puissance économique après les Efats-
is dont le PNB est de 5,2 milliards de dollars, et de
1ner 14% du PNB mondial. Il est devenu le pays
ancier le plus important.

Le Japon est en mesure d'assurer une aide fi-
icière substancielle à l'étranger; ses efforts ont même



2. DÉCISIONS POLITIQUES DANS LE.
DOMAINES DE LA SCIENCE ET DE
LA TECHNOLOGIE

La Deuxième Guerre mondiale plonge le Japo
dans une période grise, détruit son économie et anéar
tit son infrastructure. La reconstruction de la nation, I
redressement de ses services et systèmes doivent s
faire rapidement.



ýds alloués la recherche et au développement de
echnologie dans six pays
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on. Les japonais auraient-ils oublié toute l'aide que
américains leur ont offerte, de bonne foi, en temps
,rise?

Appliqué et prometteur, le Japon des années 80
ient l'instigateurde nouvelles technologies. Rien ne
chappe: semi-conducteurs, électronique, ordina-
s, optique électronique, robotique et instruments
>récision.

Alarmés, les autres pays choisissent de veiller à
s intérêts pour s'assurer une bonne place sur un



contribuer à l'avancement de la science et de s'acqu
ter de leur dette morale envers les Etats-Unis.
devront consacrer 10% de leur budget au R & D. C'e
la moindre des choses pour un pays dont le Pý
mondial s'élève à 10%.

Un regard sur les pratiques commerciales
Japon permet de comprendre l'orientation que prendrc
dorénavent les entreprises de tous les secteurs et i



3 secteurs privés et publics de s'exprimer et d'explo-
de nouveaux terrains d'entente.

Fonds pour le développement de la
ience et de la technologie au Japon

Le Canada entend lui aussi affirmer son dyna-
;meet soulignerl'importance qu'il accorde à l'industrie
àux questions économiques. En 1989 il propose le
n "Horizon le Monde" (Going Global). Projet ambi-
ix, il cherche à ouvrir le dialogue international entre
milieux du commerce, de la science et de la tech-

ogie, et de l'investissement.
Au rythme de 25 millions de dollars pour une

iode de 5 ans, le Fonds de coopération scientifique
echnologique avec le Japon (FSTJ) assure une part
financement au programme "Horizon le Monde".

La coopération des deux nations est encore bien
ente. Le Japon a hâte de partager ses connaissances
le contribuer à l'avancement technologique de son
tenaire.

La langue et les prix élevés du Japon sont des
tacles bien réels auxquels le FSTJ accorde une



et par la même occasion, combler des lacunes dai
certains domaines scientifiques et technologiques ý
Canada; envoyer des chercheurs dans les laboratoir
japonais où l'on entrevoit des percées en science et i
technologie intéressantes pour l'industrie canadienr

- Prendre part aux recherches, aux négoci
tions ocur déterminer les normes d'exportation au J



pparait au rang des valeurs de l'oTc. La troisième
sion de la Bourse regroupe au moins 28 000 com-
nies dont les valeurs ne sont pas inscrites à la cote
:ielle. Certaines d'entre elles appartiennent à la
ide entreprise du secteur privé ou aux PME.

La Chambre de commerce et de l'industrie du
on assure l'organisation et la direction de près de
)00 associations industrielles, PME et entreprises
inscrites, 14 000 membres en tout.

PRATIQUES DE L'ENTREPRISE
JAPONAISE

nception patriarcale de l'entreprise
sécurité d'emploi

On exige des nouvelles recrues japonaises la
lité absolue à l'employeur. Elles doivent s'engager
vailler jusqu'à la retraite au sein de la compagnie

les choisit à leur sortie d'université ou du collège.
le de retraite oscille entre 55 et 60 ans et plus
:reprise est importante plus on doit reculer l'arrêt de



leurs membres. Les initiatives individuelles sont vu
d'un très mauvais oeil.

Décisions et consensus
Au momentde prendre une décision, l'entrepri

convoque les membres de toutes les subdivisiom
une discussion. Le groupe soupèse le projet et én
une opinion collective d'approbation ou de rejet. S'il
concensus, on donne feu vert au plan.



compagnie pour l'éternité
Une fois inaugurée, une compagnie japonaise ne

-ne pas ses portes. Détermination et réussite vont de
r dans l'esprit des dirigeants qui s'engagent avec
iarnement et courage à maintenir les activités de
itreprise coûte que coûte.

L'entreprise moyenne est entre bonne mains;
vent établies depuis 50 ou 60 ans, les compagnies
consultent l'ambassade s'intéressent vivement au
ifert de la technologie et entrevoient un long et
spère futur. Elles défendent leurs intérêts et leur
n et cherchent à éviter à tout prix les fusions, les
hats ou la faillite.

?intien de bonnes relations
L'éthique japonaise des relations de travail met

iphase sur l'harmonie, les contacts amicaux et la
fiance. En affaires, avant d'entamer les négociations,
:ultive d'abord une atmosphère de détente, d'égards
le diplomatie. On ouvre le dialogue, base d'une



les compagnies et leur expliquer la marche à sui
pour participer au programme.

Chacune des huit étapes d'un projet de transi
de technologie doit être suivie à la lettre.

(i) Bien identifier la technologie qui
fait défaut

Le Bureau du développement de la technolo



Certaines compagnies choisissent de faire entiè-
lent confiance au client et au Bureau et ne deman-
t pas de contrat. Ecrite ou verbale, cette entente
ure la discrétion du client. Une période de dix ou
ize ans doit généralement s'écouler avant que l'in-
iation puisse être divulguée à autrui. Le client doit
:tement respecter toutes les conditions de l'échange.

> Obtention d'aide financière
Le client étudie les documents de droits de pro-

té et s'assure de son choix. Il est alors en mesure de
citer de l'aide financière. Il doit s'adresser au res-
sable du programme "Transfert de la technologie"
3ureau des sciences et du développement de la
inologie au Ministère des affaires extérieures et du
merce extérieur à Ottawa.

Voyage au Japon
La compagnie canadienne devrait prévoir un

ur au Japon. Sur place, elle pourra vérifier si le
Iramme répond à ses attentes.

Le Bureau de l'ambassade, si il a été prévenu
ou quatre semaines avant le voyage, accueillera le
it et l'aidera dans ses démarches auprès de son
Dnaire. Il désignera un responsable de projet pour
>mpagner le client lors de ses visites dans la capi-

Lettre de confirmation
A ce stade, le client devrait être convaincu qu'il

à profit du programme. Avec l'aide du responsable
rojet, il rédigera une lettre de confirmation. Il s'agit
ýlement d'exposer les grandes lignes du dialogue
t-partenaire et de résumer les conditions d'une



C'est le moment d'établir les conditions d'une enter
de brevet, d'un projet d'entreprise en participation
d'un programme de tranfert de technologie.

Le client aurait avantage à faire appel au respc
sable de projet; par contre, la présence d'un avoc
n'est pas du tout nécéssaire. Quelques compagnie
croyant bien faire, ont recours à un avocat canadiE
Rappelons donc que seuls le détenteur de licence
l'aaent oarticioent aux néaociations. Cette démarc
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1. BACKGROUND INFORMATION

Geograpliy
Occupying a land area of 377, 682 KM 2 , roughly

40 per cent of the size of British Columbia and 1A3 the
size of Ontario (less than 4 per cent of the land area of

Canada), Japan is composed of four main mountainous
islands: Hokkaido, Honshu, Shikoku and Kyushu. Some
69 per cent of the land is forested, 16 per cent culti-
vated, and the balance urban, grassland, or waste.

Japan is known as a country with four very distinct
seasons, each iasting for about three months. The

climate is temperate with hot and humid summers and
generally sunny, cold dry winters. Average tempera-
tures in Tokyo are 25.21C (80OF) in the summer and

4.100C (40'F) in the winter. July and August are uncom-
fortable, except for the northern areas.

The best time to visit Japan climaticaliy is from

March to early May or ovemberto February. Juneanld
September/October are the rainy and typhoon sea-
sons, respectively.

Population
With 123.1 million people, Japan is the worid's

seventh moat populated country. 0f this highly homo-
gerieous soclety (99.4 per cent ethnie Japanese), 74
per cent live in urban areas.

Tokyo, the capital, has a population exceeding 12

million, almost 1/1 Oth of the total Japanese population.
Other cities with populations of more than 2 million are

Yokohama, Osaka and Nagoya. Citieswith populations
of more than a million include Kyoto, Kobe, Sapporo,
Kawasaki, Fukuoka and Hiroshima. On a given busi-
ness day, the population of greater Tokyo approaches
that of Canada.

Although some Engilsh is used commercially, the
number of Japanese able to spea< fluent English is

extremely llmited. Even fewer speac French. However,
almoat ail large corporations in Japan have generai
staff or engineers who speak English well-eriough to

coriduct necessary business transactions or negoiations.



Government
Since 1947 Japan has been a constitutional

monarchy. The head of state is Emperor Akihito, who
succeeded to the throne on the death of Emperor
Hirohito in January, 1989. The head of Government is
Prime Minister Toshiki Kaifu. The Diet or National
Parliament 18 divided intothe House of Representatives
(Commons equivalent) and the House of Councillors
<Senate equivalent), elected by universal suff rage. The
executive is chosen from the Diet accordinq to the



Labour Thanksgiviflg Day Novembor 23
Emperor's Birfhday December 23

Governmeflt and business offices are usually

closed January 2 andi 3. In practice, little work is clone

during the last week of December andi the first week of

January. You are aç4vdsed to avoid visiting durng this

period. Visits shoulc$ also be avoided during Golden

Week (the week of the April 29, May 3 to May 5 national

holidays) as many JapailGse business people take

extencled vacations at this lime.

Local Tîme
AddI 14 hours to Eastern Standard Time. .Japan

doas not switch to Daylight Savings Time.

Economy

rates withthe GNP from 1961 to 1970 increasig at a

averaeo morethan 10 percent peryar n real teflTs.
Thi unarlleedperformance, surpassing all other

maor indstia countries, ende4 abruptly in late 1973

as ifainry prssursnd eavy dfcts inbanc

since Work$ War Il Th~e tripling of oil prices created

particular difficulies for a country that depends on

mporsfor 99.7percent0f its oi rquireens.

Growth since the first oilcii has been more

nization for Ecqono çooperatin and DeveIopmSflt

(OED)contie. rowhn th 1970's avrgd5per

to5ee3to 5 percet~ deedn nteotoeo
the ulfWar andparicuarlyenegy osts Jaa0f

1989rea grwthwas4.5, cmpaed o 29% nI
Canda.Infaton s lw(-2%. Te neml hasn
rate thnksto te "ifeime mplymet sytem ha



>Japan's unprecedented high economic
ely seen among other advanced econo-
0, Japan's GNP in 1990 was 3.3 trillion
ie second largest after the U.S.A. (5.2
and 14 per cent of world GNP. Indeed
the world's largest creditor nation. Its

relopment Assistance in dollar terms
the U.S.A. in 1990.

s National Product (Yen Value)

- M



both the government and the private sector was to
imitate and catch up to the West. R and D efforts were
directeci only to improvement of technologies acquired
from the West. Long term R and D for innovative
prodcts, let alone science, was almost non -existent. A
gooci example is the petrochemical industry, which was
completely copied f rom the West. Its R and D effort in
relation to sales was <rnly 1.5 percent during this period
as comoared to todav's f3-7 np.r r.nt



leaders of industry came to realize that it was time for
Japan to change its policies. The 1986 "General Guide-
lines for S & T Policy" mandated Japan to carry out
extensive fundamental R and D in an effort to contribute
tco the world community and to repay the West which
uflconditionally and abundantly provided technologies
desperately needed by Japan after World War Il. The
Guidelines stated that Japan would contribute 10% to
the world's Science & Technology, its share at that time
in World GNP.

Because of these historical events, top manage-
ment of most Japanese corporations, whether they are
large, small or medium, is willing to transfer its tech-
nologies to foreign enterprises if the transfer of such
technologies will not jeopardize business in the imme-
diate future. In other words, this is a golden age for
technology transfer from Japan as there are many
managers who feel that it is their turn to give favor to
those foreign companies needing their technologies.



"Canada-Japan Science and Technology Cooperat
Agreement", the result of over 15 years of research e
development cooperation. In accordance with t
Agreement, two regular meetings and one spe<



le joint technological development and help to
strategic partnerships in many sectors of domnes-
rity. Its primary objectives are to:
- increase the participation of Canadian scien-
id engineers in relevant world-class Japanese
ch-and-technology development programs and
's;
- train highly qualified personnel in state-of-the-
ianese research facilities and thereby fil/ identi-
ps in Canada'sscientific and technologicalcapa-

-facilitate access to Japanese technologies and
IlIlaboratories considered important to competi-
ss of Canadian industry;
ind
- collaborate in research, standards setting and
Sinitiatives to facilitate exports to Japan.

rhe JSTF encourages activities that are part of
-terni strategies within Canadian research orga-
'ns. Such strategies should have clearly identi-

-- *ký nrwi-innI cniirrn Mf rpiPqrn-h rl-



Sorne of these large corporation
giants like Toyota, Matsushita, I
nies affiliated wlth Mitsubishi, P
The Keictanren has considerablE

re the multinatior
iv or coroup comv

and thE
130 su



it these employees display a fierce feeling of
elongingnessto theircompany, knowing that
its" (management) protect them even in bad

Wrented Activîties
Work

entioned in the structure and organizations
;e enterprises, L.e. Keidanren or Chamber of
Sand Industry, Japanese enterprises are

-tured, similar to the military in many cases.
fis composed of well-defined groups of work
h as Unit, Section, Department or Division.
iber of that work unit is expected to perform



time dalivery

process.



t nearly $3.3 billion for hospitality expenses. This
int represents 1 % of Japan's GNP, equivalent to
n's National Defence budget for 1990. Japanese
iessmen try to cultivate flot only warm relation-
;but also to win confidence f rom their business

terparts. Once that relationship is firmly estab-
d, there is no limit as to what one can achieve in
3 of business goals.

'OW TO IMPLEMENT TECHNOLOG Y
RANSFER

The Technology Development Off icer (TDO>, a
nese national having profound experience in tech-
;y transfer, and worklng within the Science and
nology Section of the Embassy in Tokyo, will assist
Ldian SMEs in acquiring technologies from Japa-
corporations or private or public research institu-
There are 8 critical steos in the Drocess:



mentioned in the foregoing (sorne 1 ,800), and ask that
the organization suggest names of sevaral enterprises
which may be the most advanced Iin the specific tech-
nology the Canadian flrm is seeking to acquire. The
TDO then consuits with each iridividual f lrm by means
of telephone orpersonal meeting soas to single out the
most suitable enterprise for his Canadian client.



Letter of Intent
White the client is visiting Japan, and if the client

,mIy convinced that the technoiogy in question
Id boister his competitive edge in North America
enhanced profitabiity, the client is encouraged to
are a Letter of Intent with the assistance of the
1, summarizing what has been discussed and agreed
i. The Letter of Intent shouid cover oniy the basic
ne of what has been discussed and agreed by both
es inciuding, if possible, terms and conditions of a
se agreement. The Letter of Intent is flot a formai
ractual agreement, but is a paper describing the
itions of both licensor and iicensee.

Negotiatons wîth the Lîcensor
Negotiations on terms and conditions of a license

ement, joint venture or coliaborative R and D usu-
:0110w within two or three months after the ciient's
to Japan. It is aiways advisable to have a TDO
ýt in negotiations. A common mistake committed by
mnadian client is to bring a lawyer from Canada
ea are more iawyers in Toronto than ail of Japan).
Dtiations shouid be conciucted between the licensor
licansea in strict accordanca with the Letter of
it which was conciuded aarlier betwean the both
as, normaiiy without the prasanca of a lawyar
ss legally required. It is wise, however, to have a



Japanese are sincerity, trustworthiness, friendship and
commitment. If you lack any one of these elements, no
Japanese firm wiII be willing to enter into a contractual
agreement, which normally binds the party for years, or
sometimes for as long as the parties exist.

If you succeed in consummating an agreement
and win the confidence of your counterpart, there is no
limit as to what you cen accomplish. It aiso opens an
entire vista into the world's second-Iargest industrial
economy.



r further information contact:,

Technology inflow Program Office
Externat A flairs and International Trade

Canada
Tower C, 5th Floor
125 Sussex Drive
Ottawa, Ontario
KiA 0E2

Science and Technoiogy Office
Embassy of Canada
7-3-38 Akasaka, Minato-ku
Tokyo 107, Japan
Phone: (81) (3) 3408-2101
Fax: (81) (3) 3470-7280
Attention: Technoiogy Deveiopment
0f ficer

-hnology Office of the
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